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Bien manger à Saint-Pierre :
la santé passe aussi par l’assiette !



Décorations florales, un travail d’équipe
Pour fleurir la ville avec des chrysanthèmes fin octobre, les jardiniers s’y 
prennent dès juin. En effet, il faut quatre mois pour que ces annuelles 
s’épanouissent et donnent des fleurs colorées. Aux serres, on s’active 
dès l’été autour de 700 « petits » pots de 3 litres, 150 grands pots et une 
cinquantaine de sacs à suspendre. Ensuite, tous les jardiniers mettent 
la main à la pâte et se chargent de la décoration. Au rond-point des 
serres Jean-Bonnin, l’ambiance est automnale. Les jardiniers déplorent 
tout de même le vol de plusieurs citrouilles...

Les échecs dans tous leurs états
Pour une première, c’est un succès ! A travers des expositions, 
conférences, cours, tables-rondes, films et tournois, l’événement « Les 
échecs dans tous leurs états » à la bibliothèque permet d’aller au-delà 
du jeu et de montrer le lien entre les échecs et d’autres activités. Le 
tournoi de clôture du 11 novembre s’est déroulé dans la bonne humeur 
avec 151 joueurs en lice sur deux niveaux de jeu. 

Il y a cent ans s’achevait la Première Guerre mondiale
Voilà cent ans que la Première Guerre mondiale s’est achevée. Cette 
guerre aura emporté 20 millions de personnes et laissé derrière 
elle 3 millions de veuves et 6 millions d’orphelins. Depuis le parvis 
de la mairie jusqu’au cimetière, les jeunes sapeurs-pompiers et 
les confirmés, les porte-drapeaux, les musiciens de l’harmonie et 
les habitants ont déambulé dans les rues. Pour rendre hommage 
aux soldats, les élèves de l’école élémentaire Viala et du collège 
Stalingrad, ainsi que des élèves de Jacques-Decour ont écrit et lu des 
poèmes, fabriqué des bonhommes en carton et des fleurs en papier. 
La chorale du centre culturel a entonné des chants de l’époque.

30 OCTOBRE

11 NOVEMBRE

11 NOVEMBRE

Liberté, égalité, fraternité
Au lieu d’apposer simplement les mots « liberté, égalité, fraternité » 
sur le fronton des écoles, l’idée est d’installer les créations des enfants 
sur les valeurs de la République, réalisées cet été dans les centres 
de loisirs et à Châtelus et durant les temps d’activités périscolaires en 
maternelle. Dans une ambiance festive à la Médaille, avec des jeux 
pour les enfants et des gourmandises, 80 personnes ont voté pour leurs 
affiches préférées et celles-ci seront installées prochainement dans les 
écoles.

Ils fleurissent Saint-Pierre
Chaque année, la ville organise un concours des balcons et jardins 
fleuris et chaque année des Corpopétrussiens répondent présents, 
qu’ils aient un jardin, un balcon ou un jardin collectif. Pour les remercier, 
le service des espaces verts leur remet une plante, une hellébore ou 
rose de Noël pour ceux qui ont un jardin et un cyclamen pour ceux qui 
ont un balcon. Chacun est aussi reparti avec un petit pot de miel de 
Saint-Pierre. Et vous, vous vous inscrivez l’an prochain ?

20 NOVEMBRE

17 NOVEMBRE

Conduire en tout sécurité : les seniors se remettent à jour 
La salle de réunion de la résidence autonomie La Diablerie est pleine : 
dix-huit personnes entre 70 et 85 ans viennent vérifier si elles sont en 
bonne condition pour continuer à prendre le volant en toute sécurité. 
Le stage, organisé par l’Automobile club de l’ouest, est une initiative du 
centre communal d’action sociale. Il se déroule sur la journée et propose 
une rencontre avec le médecin (photo ci-dessus), des contrôles de 
vue, de l’ouïe, des tests de freinage, la révision du code de la route, 
une simulation d’alcoolémie et aussi un parcours en voiture avec un 
moniteur d’auto-école. Prochaine journée de stage lundi 1er avril 2019. 
Inscription auprès du CCAS au 02 47 63 43 27.

20 NOVEMBRE
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Nous venons de commémorer le centième anniversaire de 
l’armistice de la première guerre mondiale 1914-1918. Cette 
Première Guerre mondiale fut un véritable massacre. Neuf 

millions de morts, tous pays confondus. Presque autant d’invalides 
et des soldats (les gueules cassées) défigurés par les nouveaux 
armements.

Contrairement à ce qui, bien souvent, est véhiculé dans la mémoire, 
le soutien de la population n’était pas acquis. La censure de la 
presse et des courriers des soldats à leur famille n’ont pas permis 
de connaître immédiatement, à l’arrière, l’état d’esprit sur le front. 
Les travaux des historiens, l’ouverture des archives, la relecture des 
courriers des poilus, nous ont fait découvrir, depuis, l’ampleur du 
rejet de cette guerre aussi bien en France qu’en Allemagne. 

Ce sont ces mêmes travaux qui mettent en 
lumière la participation dès 1914 des soldats 
et des travailleurs venus de l’étranger, en 
l’occurrence des colonies, pour intervenir 
sur le front ou bien dans les usines, dans 
les champs alors que les hommes étaient 
appelés sur les champs de bataille. C’est en 
Afrique équatoriale et occidentale, en Afrique 
du nord, en Martinique, en Guadeloupe, 
à la Réunion, à Madagascar, en Nouvelle 
Calédonie, aux Comores, en Somalie ou en 
Indochine que la France est allée chercher 
plus d’un demi-million d’hommes pour 
combattre sur le front.

La carte du monde a été complètement transformée après 
cette guerre. L’empire austro-hongrois et l’empire ottoman ont été  
éclatés. Ce redécoupage a organisé les présences de la France et de 
l’Angleterre dans des pays où sera ensuite développée la mainmise 
de ces puissances sur les richesses naturelles des pays concernés. 
La compétition entre les puissances impérialistes et coloniales se 
développe pour répondre aux besoins du système capitaliste. 

Nous sommes issus de cette histoire et nous pouvons nous en 
servir pour mieux comprendre comment agir pour construire la 
paix dans le monde d’aujourd’hui. Les conflits actuels trouvent bien 
souvent leur origine dans la façon dont les pays les plus riches ont 
pu se partager le monde, en Afrique et au Proche et Moyen-Orient. 
Agir pour la paix passe d’abord par un arrêt du pillage de tous les 
pays nés de cette Première Guerre mondiale dont les découpages 
ont rarement été respectueux de la situation réelle des populations.  
Commémorer permet de se remettre en tête ce que disait Paul 
Valéry : « la guerre est le massacre de gens qui ne se connaissent 
pas, au profit de gens qui, eux, se connaissent mais ne se 
massacrent pas ».

Souvenons-nous que ce sont les grandes sociétés d’armement 
qui tirèrent massivement profit de la Première Guerre mondiale. 
Aujourd’hui, les budgets d’armement flambent sur l’ensemble de la 
planète et la France y contribue grandement en fournissant les pires 
dictatures.
Commémorer le 11 novembre 1918 devrait se traduire par une 
volonté de construire une paix durable qui ne peut avoir des chances 
de succès qu’en s’appuyant sur une nouvelle conception de l’union 
des peuples et des nations associés.

Connaître la guerre d’hier pour 
construire la paix maintenant

Marie-France Beaufils
Maire de Saint-Pierre-des-Corps

100 et 103 printemps
Née au lendemain de l’armistice, le 12 novembre 1918, 
Yvette Victoire Texier pupille de l’État souffle ses 100 
bougies. Son secret pour la longévité ? La malice ! Yvette 
a toujours le mot pour rire et le sourire. Bien entourée par 
sa famille, elle vit toujours chez elle, accompagnée par 
des aides à domicile. Encouragée par sa petite fille, Yvette 
s’est même mise à la peinture à 92 ans, comme quoi, il 
n’y a pas d’âge pour se lancer ! Jeanne Marcilleau a aussi 
soufflée ses 103 bougies en compagnie de sa famille 
(photo ci-dessous).

OCTOBRE ET 
NOVEMBRE

Saint-Pierre a de l’énergie 
La Semaine de l’énergie est le temps fort de la ville 
consacré à la protection du climat, de l’environnement 
et des énergies. Cette 16e édition accueille près de 600 
élèves durant la semaine avec des ateliers qui leur sont 
dédiés, des débats en soirée et aussi un spectacle 
le samedi matin. Retrouvez toutes les photos sur 
www.saintpierredescorps.fr dans la rubrique « Album 
photos ».
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Clarté de janvier sera distribué entre le lundi 31 décembre 
et le vendredi 4 janvier. Surveillez les paquets de publicités !
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SUR L’AGENDA DU MAIRE EN DÉCEMBRE

Samedi 1er : table ronde autour de l’avenir de centre hospitalier régional universitaire à Tours Métropole 
Val de Loire (TMVL). Lundi 3 : rendez-vous avec des habitants. Commission des finances à TMVL. Bureau 
communautaire. Mardi 4 : Commission des finances à l’Association des maires de France (AMF) à Paris. 
Mercredi 5 : comité de pilotage relatif au contrat de ville à TMVL. Visite de l’école des beaux-arts de Tours.  
Jeudi 6 : réunion budgétaire dédiée aux équipements sportifs de TMVL. Rendez-vous avec des habitants. 
Vendredi 7 : réunion « Le comité d’experts du Centre européen de prévention de risque d’inondation (CE-
PRI) » à l’AMF, Paris. Samedi 8 : fête de la Sainte-Barbe au centre de secours de Saint-Pierre. Lundi 10 : 
rencontre avec Jean-Luc Gary, le directeur territorial de SNCF Réseau Centre-Val de Loire au sujet des 
travaux en cours à la gare de Saint-Pierre. Mercredi 12 : bureau du CEPRI, Paris. Jeudi 13 : commission 
mixte inondation, Paris. Vendredi 14 : réunion en mairie de Fondettes concernant le suivi du chantier de 
l’espace aquatique. Dimanche 16 : repas des personnes âgées de plus de 70 ans à 12h, salle des fêtes. 
Lundi 17 : conseil communautaire, TMVL. Mardi 18 : conseil municipal à 20h, mairie. Vendredi 21 : vœux 
de TMVL. Samedi 22 : célébration de noces de diamant. 

mairie
02 47 63 43 43

Horaires d’ouverture  : du 
lundi au vendredi de 8h30 à 
12h30 et de 13h30 à 17h.
 34 av. de la République

vos élus
sur rendez-vous
02 47 63 43 43

conciliateur
point d’accès 

au droit
médiation emploi

aide caf
02 47 63 44 60

• Le conciliateur essaie de 
régler à l’amiable les conflits 
entre particuliers. Mardi 
11 décembre de 14h à 
17h sur rendez-vous, au 
02 47 63 44 60. 
• Informations sur les droits et 
devoirs de chacun face aux 
problèmes juridiques quoti-
diens au point d’accès au 
droit. Permanence mardi 
matin et jeudi après-midi.
• Permanence médiation 
emploi, pour l’accompagne-
ment dans les recherches 
d’emploi, assurée par ID37, 
jeudi 6 et 20 décembre 
de 9h à 12h30 sur ren-
dez-vous au 02 47 37 95 44.
• Permanence de premier 

niveau de la CAF, assurée 
par un service civique de 
la CAF. Aide à la prise de 
rendez-vous, simulation de 
droit et aide à la navigation  
sur le portail CAF, le jeudi de 
9h30 à 12h.

 Maison de l’Aubrière 
rue de l’Aubrière

centre municipal
de santé

02 47 63 43 60
• Consultations de 
médecine générale 
sur rendez-vous : lundi 
8h30-12h/14h-19h, mar-
di 8h30-12h, mercredi 
14h30-19h, jeudi 8h30-
12h/14h-18h, vendredi  : 
8h30-12h/13h30-17h. 
Sans rendez-vous samedi 
de 10h30 à 12h.
• Dépistage du dia-
bète gratuit entre 8h 
et 11h, samedi 1er dé-
cembre. Être à jeun.
• Permanences du plan-
ning familial sans ren-
dez-vous : vendredi 14 
décembre de 9h30 à 
11h30.

 au CMS
12 rue Rosenberg

www.saintpierredescorps.
fr/index.php/centre-muni-
cipal-de-sante 

LE CARNET
Naissances
Firdaws OUARROUD, Simon DE FREITAS JULIO, Nizar
IDRISSI, Jonathan RAVINDRAN, Nayah NKOGO 
NGOU-MILAMA, Osasumwen OKUNKPOLOR, Léonie 
TURPIN, Isra SAADALLAH, Hidaya HAMMOU MAMMAR, 
Omrane TABABI

Mariages
Eric SUNDA MABUAKA et Brigitte CHEVALIER, Mohammed
BEZZEKHAMI et Afaf HADDOUCHE, Baghdad HASSOUNI
et Sabrine SAIDI, Rachad TAFAH et Jihad RHOULBEN

Décès
Jeanne LÉGER, Véronique MEUNIER née PICARD, Gilbert 
BIDEAU, Jean-Claude CONTANT

Ce logo à la Une de 

Clarté rappelle que la 

Ville de Saint-Pierre-

des-Corps rejette 

l’accord général sur 

le commerce et les 

services (AGCS) qui 

prévoit la privatisation 

des services publics.
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architecte 
coloriste

02 47 63 44 09
• Vous construisez ou réamé-
nagez une maison  ? Ren-
contrez un architecte-co-
loriste sur rendez-vous 
vendredi 7 décembre de 
9h à 12h et vendredi 21 dé-
cembre de 14h à 17h.

 centre technique 
1 rue Robespierre

police nationale
02 47 44 21 28

Le poste de police est ou-
vert au public du mardi au 
vendredi de 14h à 17h30.
 22 rue Henri-Barbusse

co
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om
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in

Non 
au harcèlement 
de rue !

 
MARDI 18 DÉCEMBRE

  À 20H - EN MAIRIE

 OUVERT AU PUBLIC

  CONSEIL 

M U N I
 CIPAL

GRIPPE : CAMPAGNE DE VACCINATION
Le CMS organise des séances de vaccinations 
contre la grippe jusqu’au 7 décembre, les lun-
dis, mardis, jeudis et vendredis de 14h et 16h. 
02 47 63 43 60.

RELÈVE DES COMPTEURS D’EAU
La relève des compteurs d’eau doit être effectuée une fois 
par an par la régie de l’eau pour calculer la consomma-
tion réelle. Elle s’effectuera jusqu’à fin décembre. En 
cas d’absence, vous trouverez un carton dans votre boîte 
à lettres pour réaliser votre relevé vous-même et informer 
la régie de l’eau  : soit en renvoyant le carton complété à 
l’adresse indiquée soit par téléphone au 02 47 63 44 48. 
Sans information de votre part, une estimation sera réalisée 
en fonction de l’historique de votre consommation 2017.

MARCHÉ DE NOËL 
AU PROFIT 

DU TÉLÉTHON
Le marché de Noël est 
organisé par Les ailes 
de l’espoir, à la salle des 
fêtes, de 10h à 19h, same-
di 8 décembre. Au pro-
gramme  : grande tombola 
avec des voyages à gagner, 
artisanat, produits régio-
naux, animations et restau-
ration sur place. A partir de 
15h, démonstration de ca-
poeira, de danses orientales 
et de danses traditionnelles.

DEVENIR ANIMATEUR
Les dossiers d’inscription 
au BAFA (pour les plus de 
17 ans) sont à retirer auprès 
du service enfance ou à télé-
charger sur le site de la ville 
et à retourner avant le ven-
dredi 14 décembre. 
02 47 63 43 68.
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Saint-Pierre Express : tous au micro !

Rien de mieux que de brûler 
des calories dans une am-
biance familiale avant d’en-
tamer les fêtes de fin d’année. 
Les membres de l’USSP Ath-
létisme en sont, en tout cas, 
totalement convaincus et ce 
n’est pas le public qui vient 
chaque année très nombreux 
à la Corrida qui leur fera pen-
ser le contraire. 
Pour la vingt-cinquième 
édition de la course, qui se 
déroulera vendredi 21 dé-
cembre, 500 coureurs sont 

attendus, déguisés en père 
ou mère Noël, en cerf, lutin, 
affublé de son pull à flocons à 
l’effigie de Rudolph le renne, 
ou de manière plus sobre en 
coureur. Ceux qui ne se sen-
tiront pas animés par l’esprit 
festif de cette course pour-
ront aussi opter pour le cos-
tume du Grinch !
Les benjamins et minimes 
(de 12 à 16 ans) prendront le 
départ à 20h pour une dis-
tance de 1850 mètres, soit un 
tour de circuit. Les adultes 
partiront à 20h30 pour 7 
km (4 tours de circuit). Les 
frais d’inscription sont gra-
tuits pour les 12/16 ans et 
de 8€ pour les adultes. At-
tention, majoration de 3€ 
le jour-même. Le règlement 

et l’inscription s’effectuent 
en amont de la course sur le 
site http://corridaspdc2018.
ikinoa.com Vous pouvez aus-
si retirer un bulletin d’ins-
cription au stade, à la mairie, 
au Crédit Agricole avenue de 
la République ou à New Sport 
à Tours. Un t-shirt sera offert 
aux 500 premiers inscrits. 
La Corrida est ouverte à 

tous, licencié ou non. Il faut 
toutefois présenter un certi-
ficat médical de moins d’un 
an indiquant la mention de 
« non contre-indication à la 
pratique de la course à pied 
en compétition » lors de l’ins-
cription. Si vous avez besoin 
de circuler dans le centre, 
prenez vos précautions.
Informations : 06 61 73 01 55

Du 17 au 21 décembre, radio 
Saint-Pierre Express s’installe au 
centre culturel. Cette manifestation, 
organisée par le service municipal de 
la jeunesse est l’occasion pour beau-
coup d’habitants de s’exprimer. 
Entre 9h et 21h30, sur une fré-
quence qui sera affichée en grand 
sur le fronton de la mairie et com-
muniquée sur http://radioexpress.
free.fr (où l’on retrouvera aussi le 
programme et les podcasts), les 
écoles, les associations, les services 
municipaux... prendront tour à tour 
le micro. « Pour les écoles, c’est in-
téressant, souligne Jacques Riou, di-
recteur du SMJ. Chaque classe vient 
avec son sujet et cela permet de tra-
vailler l’expression orale évidement, 
mais aussi écrite. » 
Participent cette année les écoles 
Paul-Louis-Courier, République, 
Viala et Pierre-Sémard, les trois 

collèges, dont des classes de sec-
tions d’enseignement général et 
professionnel adapté (SEGPA) de 
Pablo-Neruda et aussi le lycée Mar-
tin-Nadaud et le CFA. 
« Nous avons également prévu 
une rencontre entre des personnes 
de l’Association nationale des an-
ciens combattants de la Résis-
tance (ANACR) et des collégiens de 
Jacques-Decour pour évoquer la Se-
conde Guerre mondiale. » 
Il s’agit des élèves de Yann Coudreau, 
dont nous avons parlé en dernière 
page de Clarté de novembre. 
On retrouvera aussi sur l’antenne les 
nouvelles associations corpopétrus-
siennes ou installées sur le territoire 
comme ID37 et les services munici-
paux. Des émissions débat comme 
celle avec la Maison des adolescents 
sur les relations entre les parents et 
les adolescents ou une autre autour 
de parcours de migration.
Concernant les soirées, il y aura un 
cinéma-débat le lundi, une soirée lit-
téraire le mardi, une soirée musique 
avec Presse Express le mercredi, une 
soirée concert hip-hop le jeudi avec 
XCape et une soirée théâtre vendre-
di avec le Patronage Laïque. L’entrée 
du centre culturel est libre et tout le 
monde peut assister aux émissions, 
concerts et spectacles.

En baskets et en tenue de Noël pour la Corrida du 21 décembre

L’espace public numérique de la Mai-
son de l’Aubrière est fréquenté en partie par 
des personnes à la recherche d’un emploi. 
Ce constat a incité le SMJ à développer un 
partenariat avec Pôle emploi pour des ate-
liers en petits groupes. Le premier d’entre 
eux consistait à réaliser son CV par compé-
tences. Il a réuni 7 personnes. 
Renseignements au 02 47 63 44 60

Fin novembre, un atelier d’expression 
corporelle a démarré le lundi à la Maison 
de l’Aubrière. Et le mardi, entre 10 et 15 
jeunes filles de 11 à 16 ans font de la danse 
Bollywood (photo). Rejoignez-les !
Renseignements et inscriptions par mail à 
smj@mairiespdc.fr ou au 02 47 63 44 60

Atelier pour apprendre 
à faire son CV

Danse Bollywood
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Avec plus de 250 naissances 
ces dernières années, la ville 
présente un fort dynamisme 
démographique, le plus fort 
de la métropole. Et qui dit 
bébés dit souvent modes de 
garde.
Le pôle petite enfance re-
groupe deux multi-accueils : 
Farandole et Pataploum, une 
crèche familiale et un relais 
d’assistantes maternelles 
« Aujourd’hui, on se rend 
compte que les besoins des 
familles ont évolué. Les 
parents souhaitent le plus 
souvent avoir une place en 
crèche plutôt que chez une 
assistante maternelle. Les 
lieux d’accueil collectifs sont 
plus demandés, souligne 
Anne Lefrançais, respon-
sable du pôle petite enfance. 
Nous travaillons donc sur 
une évolution de la crèche fa-
miliale. » La crèche familiale, 
c’est une équipe d’assistantes 

maternelles employées par 
la municipalité. Elles tra-
vaillent à domicile et se re-
trouvent régulièrement pour 
des activités en commun. 
Alors l’idée, c’est de créer des 
micro-crèches municipales 
avec dix places. Comme pour 
Farandole, les repas seraient 

préparés et livrés par des 
agents de la collectivité (ser-
vice restauration scolaire et 
CCAS) puis réchauffés sur 
place et mixés par les agents 
des micro-crèches.
Ce projet de mutation de la 
crèche familiale est issu d’un 
long travail mené en concer-

tation avec les assistantes 
maternelles. 
« Les petites structures, c’est 
ce qui rassure le plus les pa-
rents. Nous avons signé une 
convention avec la Caisse 
d’allocations familiales pour 
un projet d’ouverture de cinq 
micro-crèches dans les an-
nées à venir. »
La première ouvrira dans les 
locaux de la Maison Durand, 
185 avenue Stalingrad. Le 
pôle architecture de la ville 
en est à la phase de consul-
tation avant travaux, ces der-
niers pourraient démarrer au 
premier trimestre 2019.
La seconde micro-crèche sera 
en plein centre-ville, avenue 
de la République, juste à côté 
de la pharmacie. Là, les tra-
vaux pourraient commencer 
au second semestre 2019. 

4 Petite Enfance, 02 47 63 43 70 
16 rue Pierre-Brossolette

Deux micro-crèches municipales en centre-ville pour 2019

La réflexion se poursuit sur la restruc-
turation du centre commercial de la 
Rabaterie et de ses abords.
En attendant la transformation com-
plète du secteur, des travaux sont en 
cours sur le parking du centre commer-
cial. 
Afin de réduire la surface du parking et 
la vitesse, plusieurs aménagements ont 
été prévus. 
La mise en place de ralentisseurs le 
long et à l’arrière du centre commercial 
est actuellement en cours. 
Il reste à poser des ralentisseurs sur le 
parking et des murets qui réduiront les 
espaces et protégeront la circulation 
des piétons le long des commerces. Ces 

derniers aménagements se feront en 
début d’année 2019, lorsque le matériel 
aura été livré. 
Tous ces travaux sont réalisés par la 
Tours Métropole Val de Loire (TMVL), 
avec une participation de la ville, 
comme pour tous les travaux de voirie.
Par ailleurs, les services en ont profité 
pour refaire le marquage au sol et les 
flèches de circulation afin de redonner 
un coup de neuf au parking et changer 
aussi le sens de circulation. Ils ont aussi  
supprimé le parc à caddies. 
En ce qui concerne la grosse transfor-
mation du secteur, un bureau d’étude 
vient d’être retenu par TMVL, en ac-
cord avec la ville, afin de confirmer 
les propositions d’aménagement sur 
le secteur du centre commercial et ses 
abords, ainsi que et les programmes de 
construction envisagés (habitat, com-
merces, équipements publics). Il tra-
vaillera sur ce dossier durant trois mois 
et doit présenter son dossier final en 
mars 2019, en intégrant notamment la 
sécurisation de ce secteur.

Au centre commercial
de la Rabaterie

Fin novembre, installation de ralentisseurs 
le long et derrière le centre commercial

La deuxième micro-crèche se situera à la place 
de cet ancien snack, 21 avenue de la République
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Vœu : compteur Linky
Les compteurs Linky permettent 
de transmettre des relevés de 
consommation et diverses informations 
liées à ces consommations. ENEDIS (ex-
ERDF) est chargé du déploiement. D’ici 
2021, plus de 80% des abonnés français 
pourraient être équipés du compteur 
Linky. Le remplacement du parc 
représente une dépense de 5 milliards 
d’euros pour 35 millions d’unités. Un 
nombre croissant de citoyens et de 
communes contestent la nécessité du 
remplacement des compteurs existants. 
Pour des motifs d’ordre économiques, 
sociaux, environnementaux et éthiques, 
le conseil municipal dit son opposition 
à l’élimination des compteurs existants 
et au déploiement du compteur Linky 
prévu sur le territoire de la commune 
courant 2019 ; et demande au ministre 
de la Transition écologique et solidaire, 
d’intervenir auprès du concessionnaire 
ENEDIS afin qu’il prenne en compte les 
refus d’installation qui émaneraient des 
Corpopétrussiens. 4 Abstentions : 2 PS, 
1 UDI, 1 LR. 4 Contre : 4 Prog. Rép
 

Missions Locales
Le 18 juillet, le Premier Ministre a 
annoncé la volonté du gouvernement 
d’expérimenter la fusion des missions 
locales avec Pôle Emploi. En 2017, 
l’antenne est de la mission locale a 
accueilli 358 jeunes de Saint-Pierre dont 
153 issus du quartier de la Rabaterie. 
Au-delà des jeunes suivis, ce sont 673 
jeunes Corpopétrussiens qui ont été en 
contact avec la mission locale en 2017. 
Le conseil municipal demande que les 
crédits de fonctionnement des missions 
locales soient maintenus par l’État à 
hauteur de 206 millions d’euros, pour 
ne pas opérer un transfert de charges 
vers les collectivités locales, que ces 
dernières ne pourront assurer. Il 
demande au gouvernement de clarifier 
ses intentions quant au devenir des 
missions locales et au rôle qu’entend 
donner l’État aux collectivités locales 
dans la politique de l’emploi et s’oppose 
à ce que les missions locales fusionnent 
avec Pôle emploi.
4 Contre : Prog. Rép
 

USSP Football
Le conseil vote une subvention 
exceptionnelle de 7000€ à l’USSP 
Football pour remplacer du matériel 
dérobé au Club House du stade Camélinat. 
2 Abstentions : ARIAL/EELV

 Budget
Le conseil adopte une décision modificative 
ajustant le budget 2018 à hauteur de 195 
715.91€ en fonctionnement et de moins 
1 900 982.49€ en investissement.
5 Contre : 2 ARIAL/EELV, 1 UDI, 2 LR
Abstention : NPA
 

Un nouveau conseiller
François Lefèvre de la liste Citoyens 
actifs et ouverts/Arial remplace au sein 
du conseil municipal et des commissions 
Gilles Deguet qui démissionne. Unanimité
 

Commission de contrôle 
des listes électorales

La loi réforme la gestion des listes 
électorales et crée un répertoire électoral 
unique (REU) géré par l’Insee qui 
entrera en vigueur le 1er janvier. Les listes 
électorales seront établies par commune 
et non plus par bureau de vote. Les maires 
se voient transférer la compétence pour 
statuer sur les demandes d’inscriptions et 
sur les radiations d’électeurs. Le conseil 
désigne Gilles Moindrot, Christine 
Chafiol, Denis Marchand, Alain Garcia, 
Béatrice Grosleron comme membres de 
la commission de contrôle. Unanimité
 
Ouverture des commerces 

le dimanche
Dans les commerces de détail où le repos 
hebdomadaire a lieu normalement le 
dimanche, ce repos peut être supprimé 
par décision du maire, après avis du 
conseil municipal, dans la limite de douze 
dimanches par année civile. La municipalité 
n’est majoritairement pas favorable à cette 
ouverture dominicale. Mais dans le souci 
de maintenir une cohésion à l’échelle de 
l’agglomération, d’éviter les distorsions de 
concurrence entre villes, le conseil adopte 
les cinq ouvertures dominicales suivantes 
en 2019 : 13 janvier ; 30 juin ; 1, 8, 15 et 22 
décembre. 3 Contre : 2 ARIAL/EELV, 1 LR
 

Location 
des salles municipales 

A compter du 1er janvier, les tarifs de 
location de salles seront les suivants :
Salle des fêtes : manifestations associatives 
et événements familiaux. Gratuit une fois 
dans l’année pour les associations de 
Saint-Pierre. Puis de 142€ à 1680€ selon 
les cas. Salle Joliot-Curie : événements 
familiaux de 192€ à 717€ selon la durée 
de la location de la salle. Salle de la 
médaille : réunions associatives et vins 
d’honneurs pour les particuliers. Gratuit 
une fois dans l’année pour les associations 

de Saint-Pierre, puis de 57€ à 153€ selon 
la durée de location et la formule. Salles 
Chabrier : réunions associatives. Forfait 
annuel de 61€. Décorations florales de 4€ 
à 14€, selon la composition demandée. 
Unanimité
 

Sur les marchés
A compter du 1er janvier, l’emplacement 
sur les marchés varie de 42.85€ à 160.65€ 
par an pour un mètre linéaire et le forfait 
électricité de 54.50€ à 217.80€ selon 
le nombre de marchés par semaine. 
Unanimité
 

Micro-crèches
Afin de répondre aux mieux aux besoins 
des familles, la crèche familiale se 
transforme en plusieurs micro-crèches 
qui pourront accueillir 10 enfants 
encadrés par des professionnelles de la 
petite enfance. Une des micro-crèches 
va prendre place à la Maison Durand 
avenue Stalingrad, et une autre aux 21 
et 21 bis avenue de la République dans 
deux locaux qui seront loués à ICF, d’une 
superficie de totale de 184m² et de 180m² 
d’espaces verts et pour un loyer annuel de 
13 200€. Unanimité
 
Radio Saint-Pierre express

La semaine radio se tiendra du 17 au 21 
décembre. Celle-ci est organisée par le 
service municipal de la jeunesse. Elle se 
déroule au centre culturel, qui accueille 
de très nombreux participants. Une 
convention est passée avec Radio Campus 
pour un montant de 2100€. Unanimité
 

Plan Local d’Urbanisme
En février 2015, la commune a prescrit 
la révision de son PLU qui doit être en 
cohérence avec un certain nombre de 
textes réglementaires comme le SCOT. 
Des modifications ont été apportées au 
projet suite aux remarques des différents 
partenaires et des habitants de la 
commune, exprimées lors de l’enquête 
publique. La commissaire enquêteur a 
rendu un avis favorable. Le conseil donne 
son accord à ce PLU. Tours Métropole Val 
de Loire se le verra présenter au vote lors 
de l’un de ses prochains conseils.
3 Contre : 2 ARIAL/EELV, 1 Div. Opp
6 Abstentions : 2 PS, UDI, 2 LR, 1 NPA
 

Eclairage public
Le conseil sollicite une subvention auprès 
du Sieil pour des travaux d’éclairage public 
effectués en 2018 et dont le montant s’est 
élevé à 206 893€HT. Unanimité

du mardi 6 novembre 2018
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Les pavés n’étaient pas les bons, il 
a fallu en recommander, et faute de 
stock, il a fallu en fabriquer de nou-
veaux. Mais c’est bon ! Les pavés ont 
été livrés et les travaux de l’avenue de 
la République devant la pharmacie et 
le cabinet d’ostéopathes vont enfin être 
achevés et les riverains pourront pro-
fiter de beaux trottoirs pavés. Pratique 
quand il s’agira d’aller en poussette 
jusqu’à la micro-crèche (lire page 6).

Le service voirie a organisé une réunion 
publique concernant les travaux de 
rénovation de la rue Hoche. Une quin-
zaine d’habitants étaient présents et ont 
évoqué des problèmes de vitesse et de 
stationnement dans cette rue. Les tra-
vaux seront l’occasion de passer la rue 
en zone 30, ainsi que la rue Blanqui 
jusqu’au rond-point de l’Aubrière. Pour 
ralentir la circulation dans une rue, il 
ne suffit pas de changer les panneaux 
de vitesse, il faut souvent accompagner 
cela d’aménagement, afin que la rue soit 
adaptée au fait de rouler à trente. Des 
îlots seront installés au niveau du pas-
sage piéton, ainsi qu’un aménagement 
à la sortie du collectif pour sécuriser la 
circulation des piétons. En test durant 
quelques mois : le stationnement sur 
la voirie, ce qui réduira la chaussée et 
agrandira d’autant les trottoirs.

Des travaux ont démarré au sud des 
voies ferrées fin octobre. 
La rue Hippolyte-Monteil a été refaite, 
ainsi que la partie sud de la rue de la Pi-
chotière et les nids de poule ne sont plus 
qu’un souvenir. 
Du côté de la rue de la Pichotière et de 
l’avenue Yves-Farge, la clôture entre la 
chaufferie biomasse Dalkia et le han-
gar aux avions qui abrite la Loco va être 
complètement refaite, à l’identique de 
celle se trouvant devant Dalkia. A cette 
occasion la rue de la Pichotière est en 

pleine transformation. La clôture de-
vant Imateq était en train d’être reculée 
de plusieurs mètres, élargissant ainsi 
la chaussée. Les piétons pourront mar-
cher en sécurité sur des trottoirs confor-
tables, les vélos disposeront d’une 
piste cyclable dans les deux sens et les 
voitures et les camions pourront circu-
ler sur la chaussée large de six mètres. 
Par rapport à la rue actuelle, la rue de 
la Pichotière passera par endroit de six 
à douze mètres de large. L’éclairage va 
également être refait.

Le président de la Métro-
pole, le vice-président en 
charge de la mobilité et 
le maire ont pris connais-
sance des travaux réalisés 
récemment à la gare et 
ceux à venir.
Avec ses 12 000 voyageurs 
par jour, la mise en acces-

sibilité de la gare semble 
indispensable. Ce projet 
débutera avec la réfec-
tion du quai, voie 1 et voie 
Z, pour un montant de 
900 000€ : reprise de l’en-
robé, des 11 lampadaires et 
remplacement des bancs. 
Des études sont en cours 

pour la suite des travaux. 
Un gros chantier d’une va-
leur de 1,5 million attend 
le quai des voies 2, 4 et 6 
car il nécessite un ragré-
age d’une hauteur de 25 
centimètres afin d’être à 
niveau avec le marchepied 
des trains et ainsi faciliter 
les déplacements pour les 
personnes à mobilité ré-
duite, les fauteuils roulant, 
les poussettes et les vélos. 
L’accès aux voies par le 
sous-sol va être repensé, 
mais cela reste encore à 
définir. Le projet d’une 
passerelle est aussi en ré-
flexion. Elle permettrait de 
relier le nord et le sud de la 
gare. Les travaux devraient 
prendre fin en 2023.

Élargissement de voirie rue de la Pichotière

Une gare accessible 
aux personnes à mobilité réduite d’ici 2023

Fin des travaux 
avenue de la République

On passe à 30 km/h
rue Hoche
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Bien manger à Saint-Pierre,
la santé passe aussi par l’assiette

« Nous allons renouveler 
les marchés de la restau-
ration scolaire et profiter 
de cette occasion pour 
augmenter la part de bio 
et de local. »

Jean-Marc Pichon, adjoint en charge 
des affaires scolaires et de la res-
tauration municipale (en médaillon) 
ajoute que même si on constate des 
améliorations depuis les précédents 
marchés, cela reste difficile de trouver 
des producteurs capables de fournir 
du bio en aussi grande quantité.
Et pourtant, la France est le qua-
trième producteur de fruits et légumes 
en Europe, derrière l’Espagne, l’Italie 
et la Pologne. 

« Une bonne alimentation, variée, 
avec des fruits et des légumes, c’est 
très important pour les enfants. » 
Le fameux slogan des cinq fruits et lé-
gumes par jour, presque tout le monde 
connaît depuis quinze ans qu’il existe, 
mais force est de constater qu’il n’est 
pas suivi dans tous les foyers. 
L’étude Esteban 2014-2016 montre 
que l’obésité progresse chez les 
adultes et chez les enfants. Et notam-
ment dans les foyers faisant l’impasse 
sur les fruits et légumes. Les per-
sonnes en surpoids, c’est-à-dire dont 
l’indice de masse corporelle (IMC)* 
est supérieure à 25 sont davantage 
victimes de maladies cardiovascu-
laires, de diabète, d’hypertension, de 

douleurs articulaires. « Nous avons 
un véritable rôle éducatif et de santé 
publique à la restauration municipale. 
Et avec notre cuisine qui fonctionne 
en liaison chaude, c’est-à-dire avec 
les repas livrés chauds dans les diffé-
rents restaurants scolaires, on ajoute 
aussi à la qualité des repas. »

(*) : Pour calculer son IMC, il faut appliquer une 
formule simple : le poids divisé par la taille (en 
mètres) élevée au carré. Exemple, si je fais 
65kg et que je mesure 1,65m : 65/1,65² ou 65/
(1,65 x 1,65) = 23,8. Ensuite, pour interpréter 
son IMC : moins de 16,5 : dénutrition sévère ; 
entre 16,5 et 20 : maigreur ; entre 20 et 25 : 
corpulence normale ; entre 25 et 30 : surpoids ; 
entre 30 et 35 : obésité de classe modérée ; 
entre 35 et 40 : obésité de classe sévère ; su-
périeur à 40 : obésité morbide.

Cinq fruits et légumes par jour, un litre et demi d’eau, du poisson pour l’oméga 3, du sans gluten, 
un régime sans sel... Il y a de quoi se sentir perdu et suspicieux devant les aliments. Et pourtant, on 
le dit, la santé passe aussi par l’assiette. A Saint-Pierre, on s’y intéresse et au restaurant scolaire, 
les enfants sont aussi à l’école, celle du goût.
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Et que devient la cuisine centrale ?
Le projet de rénovation ― ou de reconstruction ― de la cuisine centrale de la 
rue de l’Eridence a été suspendu quelques temps, car l’idée d’une mutualisa-
tion du restaurant de Saint-Pierre et de celui de Tours pouvait être une piste 
intéressante. Il s’avère que la ville de Tours va créer une unité de production 
commune avec le CHRU pour plusieurs millions de repas préparés par an. Sa 
gestion sera confiée à un groupement d’intérêt public. 
La cuisine centrale de Saint-Pierre n’a pas été laissée à l’abandon. Des tra-
vaux de peinture et d’amélioration ont été réalisés. 
Mais le projet de rénovation ― ou de reconstruction ― revient donc à l’ordre 
du jour.

Plus de produits biologiques et locaux à la cantine

Depuis presque un an ― un an tout rond le 
mois prochain ― les jardiniers des serres 
font pousser des herbes aromatiques pour 
la restauration municipale. Il s’agissait 
d’un test, histoire de voir s’ils pouvaient 
fournir assez de persil, de basilic, de men-
the... pour que les cuisiniers réalisent leur 
1200 assiettes par jour. Et la réponse est 
oui !
Côté cuisine, on est ravi de la qualité, de la 
quantité ― 30 kg d’herbes tout de même ― 
et du partenariat avec le service des es-
paces verts. 
Échange de bons procédés, les cuisiniers 
sont eux aussi venus aux serres propo-

ser des dégustations de fleurs de lors des 
portes ouvertes du printemps.
Côté serres, on est content aussi. Content 
d’avoir pu produire autant et que cela se 
retrouve dans les assiettes des enfants. 
Content de diversifier l’activité aussi. Et 
puis, souligne Sandrine Juan, la respon-
sable des serres, c’est agréable cette bonne 
odeur de plantes aromatiques.
En revanche, les jardiniers ne peuvent pas 
fournir toute l’année et il est interdit de 
congeler ce qui vient des serres ― ques-
tions de normes sanitaires, alors en hiver, 
les cuisiniers se fournissent ailleurs. Mais 
c’est sûrement nettement moins bon...

Actuellement, entre 15 et 18% de ce qui 
est servi à de la restauration municipale 
est bio : les fruits, les laitages, les pâtes, 
les féculents et l’épicerie. « Mais on peut 
mieux faire, assure Gilles Dutour, res-
ponsable de la cuisine municipale. Et 
nous allons profiter de renouveler les 
marchés pour avoir plus de bio et de 
produits en circuits courts, notam-
ment sur la charcuterie, les fruits... » 
La difficulté est de trouver des produc-

teurs capables de fournir pour les 1200 
assiettes quotidiennes. « On va pas-
ser à 30% de bio, notamment avec 
la viande et la prochaine étape, ce sera 
50%. Nous allons proposer un pain bio 
par mois aussi. Mais le prix reste en-
core un frein. » Les laitages viennent 
d’une ferme à 60 km et une à deux fois 
par mois, les enfants dégustent des pro-
duits fermiers.
Une fois par mois aussi, les cuisiniers 
préparent un repas végétarien ― 
mais pas vegan. 
« On propose des terrines de légumes, 
du hachis végétarien, des boulettes de 
sarrasin. Côté cuisine, c’est très sympa 
à faire, ça nous change de nos habitu-
des et côté restaurant, ça fonctionne 
très bien. Nous avons une cinquantaine 
d’enfants qui viennent manger spécia-
lement ces jours-là. Cela nous encou-
rage à passer à deux repas végétariens 
par mois à partir de janvier. »
Et côté diététique ? « A une période, 
nous servions de grosses portions, sa-
chant que pour certains enfants, ce 

repas serait le seul vrai repas de la 
journée. Mais, nous avons réalisé qu’il 
y avait beaucoup de gaspillage, alors 
nous servons les quantités recomman-
dées par le plan alimentaire et nous 
proposons du rab’ pour ceux qui ont 
encore faim. Nous concevons les me-
nus avec les orientations données par 
la diététicienne du centre municipal de 
santé, donc de ce côté là aussi, on fait 
attention à proposer des menus équili-
brés. »
L’approvisionnement se faisant davan-
tage avec des produits « bruts », c’est-
à-dire non préparés par l’industrie 
agro-alimentaire, les cuisiniers doivent 
intervenir plus dans la confection des 
plats. C’est un engagement.
Côté nettoyage, depuis le mois de juin, 
les agents utilisent des produits éco-
logiques à base d’enzymes ― Saint-
Pierre est la première ville du dépar-
tement à utiliser ce type de produits. 
« C’est beaucoup plus sain pour tout le 
monde et pour l’environnement et c’est 
fabriqué dans la région. »

215 000 repas par an
entre la cantine, la résidence autonomie 
et le portage des repas à domicile

30 kg d’herbes aromatiques en provenance des serres
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Denis Rolquin, sur les marchés de Saint-Pierre

Au centre municipal de santé, on ne culpabilise pas les patients

Denis Rolquin est un habitué des mar-
chés de Saint-Pierre. Depuis quinze ans, 
qu’il pleuve ou qu’il vente, il est là le 
mardi et le vendredi boulevard des Dé-
portés et mercredi et samedi place Mau-
rice-Thorez. « On arrive à 5h30 et on 
a quelques clients qui passent assez tôt, 
avant d’aller au travail. » Avant, il était 
producteur de pommes, aujourd’hui il 
s’est diversifié et produit d’autres fruits 
comme, par exemple, des yuzus, ces pe-
tits citrons japonais. 
« Mais il est impossible de tout faire. 

En général si un vendeur propose plus 
de 10 ou 12 fruits et légumes différents, 
tout ne vient pas de chez lui. » Sur son 
stand, il y a 90% de produits origi-
naires de France et même du plus près 
possible, Saint-Pierre, Chambray, Sau-
mur... 
Pour certains produits, difficile de faire 
local, on ne fait pas tellement d’agru-
mes dans la région et les mangues et les 
fruits de la passion viennent forcément 
de loin. « En revanche, les bananes 
viennent de France. »
Pour se diversifier des autres commer-
çants, Denis Rolquin a misé sur le goût, 
« je voulais proposer aux gens la même 
qualité qu’aux halles de Tours sans 
avoir besoin d’aller en centre-ville. »
Il fait donc pas mal de pédagogie sur 
la culture avec ses clients. « Tout le 
monde ne connaît pas la saisonnalité, 
on me demande beaucoup de tomates, 
qui sont bonnes entre le 1er mai et le 15 
septembre et d’aubergines, qui ne sont 
pas fameuses en ce moment. Pour ne 

pas se tromper, on peut miser sur les 
champignons ou les radis, les pommes 
de terre... »
Denis Rolquin admet que ses prix sont 
plus élevés qu’au supermarché. « Mais 
je paie aussi plus cher au producteur 
pour des produits de qualité. Je sais 
qu’il n’y aura pas de perte et que tout 
aura du goût. Les fruits ne mûrissent 
pas en containers, on ne va pas avoir 
à jeter des clémentines toutes sèches... »
Une cliente arrive, elle va voir Denis 
plusieurs fois par semaine, « je n’aime 
pas les légumes surgelés et j’apprécie 
d’échanger des recettes avec Denis. »
Sur la provenance des clémentines, elle 
demande quelle est la différence entre 
celles d’Espagne et celles de Corse. « Le 
prix, sourit-il, celles de Corse sont plus 
près, donc plus chères, on marche un 
peu sur la tête. Il y a quand même des 
petites différences de goût aussi. Cer-
tains clients aiment connaître la pro-
venance et achètent seulement si cela 
vient de France. » 

« Certains patients viennent 
me voir pour des troubles 
alimentaires ou parce qu’ils 
ont envie de perdre du poids 
mais ne savent pas comment 
s’y prendre, explique le doc-
teur Isabelle Hémar-Folliot, 
généraliste au centre munici-
pal de santé. En fonction des 
situations, je peux les orien-
ter vers Marie Diacre, dié-
téticienne du centre ou leur 
donner des conseils, mais le 
plus souvent cela découle du 
bon sens. » Manger de tout, 
éviter les boissons gazeuses, 
diminuer la consommation 
de pain, ne pas sauter de re-
pas et manger dans des pro-
portions raisonnables. « En 
somme, ne pas se resservir. » 
Marie Diacre ajoute que par-
fois les patients ont besoin 
de se resservir, car l’alimen-
tation est liée à l’histoire de 
chacun. Dans ce cas, astuce 
de Marie : plutôt de manger 
dans de plus petites assiettes 
pour limiter les quantités. 
« Il n’est pas question ici de 
dire aux patients que tout est 
à changer, qu’ils ont de mau-

vais comportements alimen-
taires et qu’ils doivent abso-
lument manger ceci ou cela. 
Non, il faut écouter chacun 
et voir ce qu’il est possible de 
faire. Viser de petites choses, 
puis d’autres... » 
« Certaines personnes, en 
raison d’un problème de san-
té, doivent arrêter complè-

tement de manger salé, su-
cré ou des matières grasses, 
là il n’est pas question d’un  
simple rééquilibrage alimen-
taire. Alors que dans le cadre 
d’une alimentation équilibrée 
classique, on peut tout de 
même se faire plaisir. »
Le rééquilibrage alimentaire 
doit en principe, pour être ef-

ficace, s’accompagner d’une 
activité physique. D’ailleurs 
un programme alliant édu-
cation thérapeutique du pa-
tient et sport est en phase 
d’expérimentation au centre 
municipal de santé. Il pour-
rait à terme remplacer le 
programme de lutte contre le 
diabète et l’obésité.
Les études montrent que 
faire découvrir les goûts et 
les saveurs aux enfants est 
vraiment important. Bien 
sûr, s’ils pouvaient choisir, 
ce serait peut-être frites ou 
coquillettes à chaque repas, 
mais c’est enfant que l’on 
commence à développer des 
habitudes alimentaires qui 
nous suivront toute notre 
vie. Et d’ailleurs, les enfants 
aiment ça, découvrir de nou-
velles choses.
« A chaque fois que nous 
faisons des semaines théma-
tiques comme des repas su-
crés-salés ou autour de l’eau, 
les enfants sont contents. Ils 
sont un peu comme des ex-
plorateurs du goût », sourit 
Gilles Dutour.
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Les articles publiés ci-dessous, portant sur des questions municipales, 
sont rédigés par chacun des groupes politiques représentés au sein 
du conseil municipal et n’engagent que leurs auteurs.
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Avec l’arrivée des fêtes de fin d’an-
nées, parler d’un nouveau service 
comme celui des mini-crèches pa-
rait approprié. Il est prévu l’ouver-
ture, au cours de l’année 2019, de 
deux mini-crèches, chacune pou-
vant accueillir dix enfants. 

La réalisation de ce projet est issue 
d’une réflexion concertée entre les 
élus, les agents du service petite 
enfance et notamment les assis-
tantes maternelles.

Ainsi, pour assurer une meilleure 
couverture du territoire, elles se-
ront localisées, pour la première 
micro-crèche, au sein de la Mai-
son Durand sise avenue Stalin-
grad et pour la seconde, avenue de 
la République. Ces localisations 
permettront de favoriser la mixité 
sociale au sein de ce service public.

Chaque lieu sera animé par au 
moins trois assistantes mater-
nelles qui seront accompagnées 
par la puéricultrice, les éducatrices 
de jeunes enfants et l’infirmière 
du pôle petite enfance. Elles pour-
ront accueillir plus d’enfants sur 
des périodes plus courtes ou plus 
longues, suivant les contraintes 
des parents. Par ailleurs, ce pro-
jet a été validé par la Caisse des 
allocations familiales qui finance 
l’équipement à hauteur de 80% 
du coût total et l’agrément a été 
délivré par les services départe-
mentaux de l’enfance.

Enfin, ces nouvelles possibilités de 
garde répondent aux attentes de 
nos concitoyens dont l’installation 
de nouvelles familles à participer 
au rajeunissement de notre popu-
lation.

Se loger dignement, 
un droit pour tous !
Alors que la pauvreté et 
les inégalités ne cessent 
de s’accentuer, « le pré-
sident des riches » et son 
gouvernement baissent 
tout d’abord l’aide per-
sonnalisée au logement 
(APL) de 5€ pour les loca-
taires du parc social. Puis 
par le biais de la loi ELAN, 
la loi logement 2018, ils 
souhaitent imposer aux 
bailleurs sociaux la vente 
de leurs logements pour 
trouver les ressources né-
cessaires à la construction 
de nouveaux. 

Derrière la volonté affi-
chée de favoriser l’accès 
à la propriété, se cache le 
désir profond de démolir 
le logement social, pour-
tant un rempart pour per-
mettre à des familles aux 
revenus modestes de se 
loger dignement. La mi-
sère ne serait-elle jamais 
suffisante pour le capita-
lisme ?

Il faut rappeler que ces 
logements ont été sub-
ventionnés lors de leur 
construction par des fi-
nancements publics. Ils 
pourraient alors tomber 
aux mains de proprié-
taires peu scrupuleux ; 
être vendus à des particu-
liers qui seraient mis en 
difficultés pour régler les 
charges de copropriétés 
trop lourdes pour des re-
venus trop faibles, comme 
nous avons pu le voir sur 
notre commune. Ces diffi-
cultés financières freinent 
l’entretien nécessaire aux 
locaux pour que les condi-
tions de sécurité soient 
respectées. C’est alors que 
surviennent des drames 
comme cet été à Aubervil-
liers ou plus récemment à 
Marseille.

C’est pourquoi, l’en-
semble des élus commu-
nistes et républicains et 
d’autres élus de gauche 
se sont opposés à la vente 
de 21 logements d’un bail-
leur social dans notre ville 
lors du conseil municipal. 
C’est aussi pourquoi nous 
sommes signataires de 
l’appel d’Aubervilliers car 
d’autres solutions existent 
pour offrir un logement 
digne à chacun d’entre 
nous :
• Un arsenal législatif 
renforcé contre les mar-
chands de sommeil per-
mettant d’accélérer les 
démarches, prévenir les 
divisions pavillonnaires et 
faciliter les préemptions 
auprès de ces délinquants.
• Des mesures répres-
sives plus fortes contre 
les villes qui ne respectent 
pas les 25% de logements 
sociaux, prévus dans le 
cadre de la loi relative à la 
solidarité et au renouvel-
lement urbains (SRU).
• Un véritable soutien aux 
offices HLM afin de leur 
permettre d’entretenir et 
de rénover le parc social. 
• Un plan d’action natio-
nal pour mettre un terme 
aux copropriétés dégra-
dées.
• La généralisation du dis-
positif de l’encadrement 
des loyers et du permis 
de louer, dont certaines 
collectivités veulent faire 
l’expérimentation dès au-
jourd’hui. 

Plus que jamais, la bataille 
à mener pour se loger di-
gnement en France doit 
être une cause nationale.

ÉLUS SOCIALISTES, APPARENTÉS ET RADICAL DE GAUCHE
J. Pairis, O. Soum, C. Jeanneau, J. Saez, D. Marchand, P. Pairis.
Contact : elusps.spdc@gmail.com

Progressistes et républicains

PROGRESSISTES ET RÉPUBLICAINS
J. M Pichon, K. Chauvet, A. David, V. Allain.
Contact : progressitesrepublicains.spdc@gmail.com

ÉLUS COMMUNISTES ET RÉPUBLICAINS
M.-F. Beaufils, M. Belnoue, C. Gauthier, R. Lebert, D. Ménier, J.-P. Chipot, 
C. Chafiol, L. Berruet-Angele, D. Patre, S. Lenoble, D. Bouhourdin, M. Soulas, 
J. Hebert, D. Dupont, G. Moindrot.        
Contact : adecrspdc@gmail.com

Élus communistes et républicains Élus socialistes et républicains

Comme vous le savez le conseil 
municipal puis le conseil métro-
politain ont approuvé le Plan local 
d’urbanisme de notre ville. Ce do-
cument donne pour les années à 
venir les orientations qui vont régir 
notre cadre de vie. L’élaboration de 
ce plan a donné lieu à une longue 
concertation entre les habitants qui 
ont souhaité s’y associer, les élus 
qui ont voulu s’y impliquer et les 
techniciens de l’atelier tourangeau 
d’urbanisme qui ont amené leur 
expertise. Nous avons été attentifs 
aux inquiétudes exprimées par des 
habitants du vieux Saint-Pierre. 
Nous avons trouvé pertinentes 
les propositions faites par le com-
missaire enquêteur pour alléger 
la densité de logements autorisés 
dans ce quartier. La majorité mu-
nicipale les a intégrées au projet 
final et cette modification nous a 

convaincus d’apporter notre sou-
tien à ce texte. Les événements 
récents ont montré les problèmes 
que pose l’étalement urbain, en 
particulier en termes d’empreinte 
carbone causée par les déplace-
ments en véhicule particulier. Pour 
contrecarrer ces phénomènes il 
faut occuper les espaces proches 
du cœur métropolitain, à portée de 
transports en commun que nous 
espérons plus performants. Il faut 
le faire avec raison, en préservant 
les respirations de nos jardins, 
en protégeant nos arbres remar-
quables, en bâtissant des maisons 
respectueuses des dimensions hu-
maines que nous voulons conser-
ver à ce quartier. Nous avons la 
conviction que ce PLU est le bon 
outil pour poursuivre ces objectifs. 
Voilà pourquoi nous lui avons ap-
porté notre soutien. 

Un Plan local d’urbanisme équilibré

Mini-crèches : un nouveau service public
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Les prévisions inscrites au budget primitif, voté courant mars, 
peuvent être modifiées dans l’année au moyen d’une « décision 
modificative ». Cette possibilité offerte aux collectivités ne doit 
pas être vue comme un moyen de s’affranchir du principe de 
sincérité budgétaire. Un principe fondamental qui impose que 
les recettes et les dépenses fondant le budget, soient évaluées de 
façon sincère. Au conseil municipal de novembre une décision 
modificative, affectant profondément la section d’investissement 
du budget communal, a été approuvée. Il a notamment été déci-
dé de supprimer, en dépenses et en recettes, des prévisions qui 
n’avaient pas vocation à se réaliser : des projets incertains, inté-
gralement financés par des emprunts non contractualisés. Et ces 
ajustements ont pesé, en  investissement, pour près de 2 millions 
d’euros ! Il était jusqu’ici difficile d’appréhender le budget com-
munal marqué par un taux d’exécution faible et par l’absence de 
tout travail prospectif. A quand une programmation plurian-
nuelle permettant d’établir de manière concertée un programme 
annuel détaillé des investissements municipaux ? La majorité a 
mené un effort de transparence financière, c’est certain, mais il 
est regrettable que ce soit moins l’expression d’une volonté poli-
tique, qu’une réponse à un rapport de la Chambre régionale des 
comptes. Un rapport qui n’aura finalement pas éclairé le débat 
puisqu’il ne sera présenté qu’au conseil de décembre !

Avec l’augmentation des prix des carburants, il faut repenser nos 
modes de déplacements dans l’agglomération et faire le choix 
de la gratuité des transports en commun. C’est un enjeu social. 
Cette gratuité permettrait à celles et ceux qui n’en ont pas les 
moyens de se déplacer. On sait que les trajets domicile-travail 
sont de plus en plus longs du fait de l’éclatement urbain, lui-
même dû en grande partie au prix des logements qui poussent 
à aller habiter loin du centre de Tours ou du lieu de travail. C’est 
un enjeu politique. La gratuité signifie le droit à la mobilité pour 
tous et permet de faire sortir les transports du secteur mar-
chand. C’est une véritable mesure anticapitaliste. Et plus juste 
que la taxe carbone. 
C’est un enjeu écologique puisque la promotion et le développe-
ment des transports en commun est un moyen de lutter contre 
l’utilisation de la voiture, de diminuer la pollution et de diminuer 
la dépendance au pétrole (à Lille une majorité des bus roulent au 
biogaz provenant des déchets). C’est un enjeu de santé publique 
car diminuer la pollution entraîne la diminution du nombre de 
morts qui y sont liés (estimé à 83 par an sur Tours par Lig’Air).  
La gratuité des transports en commun ce n’est pas une utopie, 
31 villes ont fait ce choix en France dont Châteauroux dans notre 
région depuis 1995. La dernière est Dunkerque avec ses 200 000 
habitants. Et sur l’agglomération tourangelle c’est pour quand ?

UN NOUVEL ÉLAN POUR SAINT-PIERRE
Droite et Centre
A. Garcia, J. Métais, M. Haddad, J.-F. Lebourg.
Contact : garciaalain02@gmail.com

CITOYENS ACTIFS ET OUVERTS
Verts et apparentés / B. Grosleron et F. Lefèvre.
Contact : https://arialspdc37.org 

100% À GAUCHE
NPA / P. Bourbon.
Contact : spdccentpourcentagauche@gmail.com

DIVERS OPPOSITION
Cédric Rosmorduc.
Contact : rosmorduc@yahoo.fr

Information de presse 

Un nouvel élan pour Saint-Pierre

Calcaire dans les tuyaux : 
maintenant, ça suffit !

Citoyens actifs et ouverts

Par la presse, nous apprenons que les choses avancent pour 
sécuriser le centre commercial de la Rabaterie à Saint-Pierre-
des-Corps. Des plots et des chicanes seront aménagés sur le 
parking du centre commercial de la Rabaterie dans l’objectif 
d’éviter les rodéos et casser la vitesse des voitures. 
Quant aux caméras de vidéosurveillance, le dossier est dé-
sormais entre les mains de la Préfecture. Surprenant, alors 
que notre Maire ne voulait pas en entendre parler, quel chan-
gement de situation ! 
Mais l’exceptionnel n’est pas un engagement qui portera 
dans un an ou plus. Que nenni c’est pour maintenant. Les 
commerçants et les riverains satisfaits du changement de po-
sition de la mairie, attendent désormais la concrétisation du 
projet. Combien de caméras ? Où seront-elles installées ? La 
procédure ne fait que commencer. 
Un travail certainement mené entre les services de l’État et 
ceux de la police nationale. Pour que le dossier avance réel-
lement, les commerçants du quartier doivent apporter leur 
collaboration au dossier. 
Il est vrai que par ce biais, il est possible de relancer un centre 
commercial actif et sécuritaire.
Ceci est à suivre avec très grand intérêt.

Nous vous devons des excuses. Dans notre tribune de juin, nous 
vous annoncions une bonne nouvelle : la construction prochaine 
à Saint-Pierre d’une usine retirant le manganèse de l’eau de sur-
face provenant de la Loire. Nous avons demandé des nouvelles 
de cette usine au conseil municipal. Plouf ! Le projet est arrêté ! 
Pendant 13 ans, la majorité municipale a puisé dans la nappe 
profonde et fragile du cénomanien une eau calcaire qui détériore 
les canalisations et appareils de tous les habitants. Cette incurie 
s’est transmise à la métropole qui a récupéré la gestion de l’eau en 
2017 ! Que s’est-il passé ? En 2005, nous nous sommes prononcés 
pour la connexion de notre réseau avec celui de Tours qui dispose 
de gros potentiels de production. La majorité a préféré construire 
sa propre usine, bien corpopétrussienne. Seulement elle n’a pas 
été capable de la construire et l’avait conçue trop petite (elle ne ré-
pondait pas à la totalité des besoins de la commune) et… inadap-
tée ! Il y a en ce moment dans la Loire un surcroit de pollution par 
des pesticides utilisés dans la culture du maïs et du colza, et notre 
petite usine n’aurait pas su les traiter ! L’Agence régionale de santé 
n’autorisera pas sa construction. Plus de dix ans perdus ! Ça suf-
fit ; la bonne solution c’est l’interconnexion des réseaux, à tous les 
points de vue : préservation de la nappe, sécurité d’approvision-
nement, économies… Nous allons nous adresser à la métropole 
pour qu’elle mette cette solution en œuvre, maintenant !

Gratuité des transports en commun !

100% à gauche

Budget municipal : un peu de sincérité !

Divers Opposition
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Tous les trois mois, passez sur les feuilles 
une éponge trempée dans de la bière. En 
été, le ficus apprécie les douches à l’eau de 
pluie ou à la pomme d’arrosoir.
Attention aux cochenilles farineuses 
(amas cotonneux) ou caparaçonnées : 
tamponnez avec du coton imbibé d’une 
préparation à base de savon noir et d’al-
cool à brûler diluée à 5%. S’il est normal 

qu’une partie du feuillage tombe chaque 
année, la chute de feuilles vertes signale 
souvent une brusque variation de tem-
pérature (courant d’air, déplacement du 
pot...) ou bien une obscurité mal suppor-
tée. N’augmentez pas les arrosages !
Ces petits insectes à carapaces brunes 
fixés sur les tiges ou au revers des feuilles 
constituent la deuxième sorte de coche-
nille, dite à bouclier. Si l’attaque n’est pas 
trop importante, supprimez manuelle-
ment avec un coton imbibé d’alcool. Sup-
primez aussi les branches trop couvertes 
et utilisez un traitement spécifique.
Les feuilles jaunes signalent généralement 
une attaque, assez fréquente, d’araignées 
rouges : traitez alors avec un acaricide. Il 
peut aussi s’agir d’un excès d’arrosage : 
espacez-les davantage, et veillez à ne pas 
laisser stagner d’eau.
Les mouches blanches qui envahissent 

le ficus sont des aleurodes. Vous pouvez 
passer votre ficus sous la douche, pour ré-
gler le problème, et s’il n’est pas transpor-
table, pulvérisez de l’eau 1 à 2 fois par jour 
jusqu’à disparition.
Rempotez en fin d’hiver de préférence, 
tous les deux ans. Pour les gros sujets, 
difficiles à manier, préférer un surfa-
çage annuel : grattez la terre superficielle 
jusqu’aux premières racines et rempla-
cez-la par un terreau enrichi d’un fertili-
sant organique spécifique pour plantes 
vertes.

Le mois prochain : le pêcher

4 Association des petits jardiniers, 60 rue 
Paul-Vaillant-Couturier (magasin ouvert les sa-
medis 1er et 15 décembre de 10h à 11h).
petitsjardiniers-spdc@hotmail.fr
http://lespetitsjardiniers-spdc-com.sitego.fr/
http://lespetitsjardiniersdespdc.blog4ever.com

Des travaux de voirie et de sécurisation 
du site sont actuellement effectués à la 
déchetterie de Saint-Pierre. Durant toute 
cette période, jusqu’en janvier, le site est 
donc fermé. Il faut se rendre à La Riche, 
Saint-Avertin, Tours, Fondettes, Chan-
ceaux-sur-Choisille ou Joué-Lès-Tours.

Les illuminations brilleront entre le jeu-
di 6 décembre et le lundi 7 janvier. 
Tous les motifs de la rue Anatole-France 
sont remplacés, tout comme trois 
grands motifs près de la gare et vers la 
rue de la Rabaterie. 
Il y a du nouveau aussi au rond-point du 
boulevard Jean-Jaurès et de la rue de 
l’Aubrière. 
Il y aura cette année encore des projec-
tions sur la façade de la salle des fêtes 
entre 17h et 22h.

A part dans les dessins animés 
comme Ratatouille, où il semble 
normal de voir un rat faire la cuisine 
dans un grand restaurant pendant 
que d’autres font le service (!), ce 
rongeur est généralement personæ 
non grata dans les lieux publics et 
d’habitation.
Sympathique animal de compagnie 
quand il est désiré, le rat est tout 
de même le plus souvent associé 
aux épidémies et aux maladies dans 
l’imaginaire collectif. Il faut dire aus-
si qu’il a bien aidé la peste à prolifé-
rer à certaines époques...
Tout comme il est impossible d’inter-
dire aux pigeons de nicher à Saint-
Pierre, il n’est pas possible de rayer 
les rats de la carte ― ils ont d’ailleurs 
leur utilité puisqu’ils dévorent de 
nombreux détritus et déchets ali-
mentaires. Mais il faut limiter leur 
population pour éviter leur prolifé-
ration.
Les services de la ville profitent de 
toutes les vacances scolaires pour 
placer des pièges dans les écoles. 
Et tous les quatre mois, une entre-
prise passe poser des blocs de rati-
cide dans les 1420 avaloirs et grilles 
d’évacuation d’eau. Les travaux sur 
les réseaux ― et il y en a eu beaucoup 

ces derniers temps, avec notamment 
l’extension du chauffage collectif ur-
bain ― forcent les rats à revenir à 
la surface car ils doivent trouver un 
nouveau logement.
Les rats apprécient les déchets ali-
mentaires, et s’installent facilement 
près d’un composteur, de poules. 
Quand quelqu’un jette du pain pour 
les oiseaux ― ce qui est passible 
d’une amende de 450€ et n’est pas 
bon pour la santé de certains oiseaux 
dont les os se déforment ― ce sont 
aussi les rats qui en profitent. Et les 
pigeons, qui chassent les autres oi-
seaux (mais là, c’est une autre his-
toire, mais une histoire de proliféra-
tion aussi).
Si vous êtes envahis, vous pouvez 
prendre contact avec le service voi-
rie, les agents pourront vous aider à 
vous en débarrasser. 
Contact : 02 47 63 43 43
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Soins, maladies et entretien du ficus benjamina

Dératisation : opérations régulières dans la ville

Des travaux de sécurisation 
à la déchetterie

Du nouveau du côté 
des illuminations



Sortir, découvrir 15www.saintpierredescorps.fr - f saintpierredescorps

DÉCEMBRE

Jusqu’au 20/12
FRÉDÉRIC DUMAIN
Exposition
Galerie Chabrier
Jusqu’au 21/12
EXPOSITION
L’élan vert, éditeur jeunesse

L’Élan vert, maison d’édition 
installée à Saint-Pierre et 
spécialisée dans la littérature 

jeunesse fête ses 20 ans en 
2018, sur le thème « 20 ans et 
toujours pas sérieux ». Expo-
sition d’illustrations originales 
au centre culturel. 
Entrée libre.
Samedi 1er/12
LECTURE POUR LES PETITS
Dès 2 ans - 10h30 - espace 
jeunesse - bibliothèque
Mardi 4/12
CINÉMA
Le jeu
Centre culturel, 20h30
Jeudi 6/12
PRÉVERT CHANTÉ

Yolande Moreau 
et Christian Olivier
La comédienne Yolande Mo-

reau et le chanteur Chris-
tian Olivier des Têtes Raides 
conjuguent leurs talents artis-
tiques pour lire et chanter les 
textes de Prévert. 
Accompagnés de trois mu-
siciens, ils revisitent son 
œuvre pour la faire entendre 
sous une nouvelle forme, re-
vancharde, dénonciatrice, 
poétique, aux sentences ma-
licieuses, aux aphorismes ga-
lopins. Parfois drôle, parfois 
tragique, mais toujours juste 
et ancré dans le présent, il 
est bien temps de se faire un 
nouvel inventaire ! 20h30 - 
centre culturel - 16/20€ (com-
plet)

Samedi 8/12
MARCHÉ DE NOËL
au profit du Téléthon
Organisé par Les Ailes de l’es-
poir, 10h-19h, salle des fêtes
Mardi 11/12
CINÉMA
Mauvaises herbes
Centre culturel, 20h30
Mercredi 12/12
CINÉMA
Yeti & compagnie
Centre culturel, 14h30
Samedi 15/12
C DANS LA BOÎTE
Jeux de société 
Dès 3 ans, enfants et adultes. 
Venez jouer seul ou à plu-
sieurs. Bibliothèque, espace 
jeunesse toute la journée
Dimanche 16/12
REPAS DES ANCIENS
Pour les plus de 70 ans, 12h, 
salle des fêtes

Du 17/12 au 21/12
SAINT-PIERRE EXPRESS
Semaine de la radio
Sur les ondes et en direct au 
centre culturel (lire p.5).
Mardi 18/12
CONSEIL MUNICIPAL
Mairie, 20h
Vendredi 21/12
LE GRAND MÉCHANT RENARD
Marionnettes
18h, bibliothèque, espace 
jeunesse (lire ci-contre)
CORRIDA DE SAINT-PIERRE
Course à pied
Organisée par l’USSP Athlé-
tisme. Départ avenue de la 
République, 20h30 pour la 
course de 7km, (lire p.5)

JANVIER

Vendredi 11/01
VŒUX DE LA MUNICIPALITÉ
salle des fêtes, 18h
Du 11/01 au 16/02
GUILLAUME LE BAUBE
Exposition
Galerie Chabrier, entrée libre.

Agenda retrouvez plus d'informations, de photos 
sur www.saintpierredescorps.fr et sur facebook

Le Grand Méchant Renard à la bibliothèque
vendredi 21 décembre

Le Grand Méchant Renard est un spectacle de marionnettes de 
la Cie Jeux de vilains. Adaptation de la bande dessinée de Ben-
jamin Renner. Face à des animaux de ferme qui ne le prennent 
pas au sérieux, un renard chétif et peureux cherche à retrouver 
sa place au sommet de la chaine alimentaire, sans grand succès. 
Le loup lui suggère que les œufs sont beaucoup plus faciles à 
voler que les poules… Le renard vole donc les œufs, les couve, 
et devient maman… 

Gratuit, dès 4 ans, sur inscription
Vendredi 21 décembre, 18h, bibliothèque, espace jeunesse

Bibliothèque municipale - 3 rue Henri-Barbusse - 02 47 63 43 17
www.stpierredescorps-bibliotheque.fr
Centre culturel - 37 bis avenue de la République - 02 47 63 43 15
Galerie Chabrier - Passage Emmanuel-Chabrier - 02 47 63 43 15
Salle des fêtes - Avenue de la République
Auditorium Henri-Dutilleux - rue Henri-Barbusse - 02 47 63 43 43

c’est où ?

Centre culturel et galerie Chabrier
nouveaux horaires 

Centre culturel : mardi 13h30-18h
mercredi, vendredi 10h-12h et 13h30-18h
samedi 10h-12h
Galerie Chabrier : mardi et vendredi 14h-18h
mercredi 9h-12h et 14h-18h
samedi 9h-12h et 15h-18h

Pour acheter vos places 
pour les spectacles 
du centre culturel 
rendez-vous sur 

https://billetterie.mairiespdc.fr

 BILLET
TERIE EN 
 LIGNE

Cours de hip-hop

Il reste des places à l’atelier 
hip-hop du centre culturel du 
vendredi de 18h à 19h30. 
Inscriptions et renseigne-
ments au 02 47 63 43 15.

COMPLET
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Pierre Le Cam

Cela fait une quinzaine d’an-
nées que Pierre Le Cam parti-
cipe au concours des balcons 

et jardins illuminés. Il a démarré la 
décoration de son propre jardin rue 
Maurice-Beaufils quelques années 
plus tôt, en 2001. 
« Nous habitions un appartement 
à la Rabaterie et puis nous nous 
sommes installés dans notre mai-
son. Jusqu’alors jamais je n’avais 
eu l’idée, ni l’envie, de décorer mon 
balcon, mais avec le jardin, c’est 
venu. La première année, j’ai mis 
une guirlande lumineuse. L’année 
suivante, une deuxième et puis... »
Et puis, Pierre s’est pris au jeu. 
Il décore son jardin de lumières 
chaque année et convient que cela 
représente un budget, « quand je 
peux, je répare et je n’achète pas 
toujours de nouvelles choses, je 
change la disposition, j’essaie de 
donner l’impression que tout est 
éclairé ». 
Cela fonctionne, car le jardin de 
Pierre est sur l’itinéraire des ama-
teurs d’illuminations. Et le défilé 
des passants, qui s’arrêtent voir 
ses décorations le sourire aux 
lèvres, ça le met de bonne humeur. 
« Ça donne de la joie. Il n’y a pas 
que des habitants du quartier 
qui passent. Il y a des gens qui 
viennent d’un peu plus loin et font 
le tour des maisons illuminées. Un 
jour j’ai trouvé un courrier dans 
ma boîte aux lettres, des gens de 
Bordeaux qui me disaient que 
c’était super. Je ne suis pas une 
star, mais ce genre de courrier 
fait toujours plaisir. »
Quand il travaillait, ce technicien 
de maintenance spécialisé dans 
les piscines, avait besoin de quatre 
week-ends pour tout installer. Au-
jourd’hui, il lui faut une semaine. 
« Il faut surtout trouver la moti-
vation, parce que ce n’est pas la 
meilleure période de l’année pour 
être dehors ! » 
Une année, d’ailleurs, il a préfé-
ré laisser ses décorations dans 

un grand carton, faute d’envie, 
d’énergie. Mais face à la surprise et 
à l’inquiétude de ceux qui avaient 
l’habitude de passer devant son 
jardin, il a repris du poil de la bête 
et s’est motivé de plus belle.
« Les fêtes de Noël, c’est vrai-
ment un moment à part. J’ai 
toujours été un enfant, même si 
aujourd’hui on dit plutôt grand 
enfant, mais c’est encore plus vrai 
à cette période. C’est la fête, la 
famille, la convivialité. Et je sais 
que c’est aussi un moment difficile 
pour ceux qui sont seuls, loin de 
leur famille. D’où l’importance de 
la solidarité. »
Chaque année, un soir de dé-
cembre, les jurés du concours 
des balcons et jardins illuminés 
passent dans les rues de la ville 
noter les réalisations des partici-
pants. Ce soir-là, Pierre prépare 
une grande marmite de vin chaud 
et des petits gâteaux qui se marient 
bien avec la cannelle et le gingem-
bre et ouvre en grand la porte de 
son garage. Ses voisins sont préve-
nus par un petit mot dans la boîte 

à lettres, tout comme ses copains 
de la gymnastique et de l’harmo-
nie municipale ― Pierre s’est mis 
au saxophone il y a deux ans, à 
l’époque où son fils et sa fille aban-
donnaient la musique. Alors dans 
sa rue, la fête des voisins, ce n’est 
pas en été, mais quelques jours 
avant les vacances de fin d’année. 
« Les discussions sont toujours 
sympas, le fait d’être en manteau 
avec un verre de vin chaud , ça y 
contribue. On parle des fêtes, des 
enfants, de la famille. Et cette an-
née, ce sera vraiment bien, car 
ma femme Claudine est enfin à la 
retraite et elle sera parmi nous. 
Avant, comme elle travaillait le 
soir, elle ne pouvait pas être là. »
Pierre rêve que chacun décore son 
jardin ou son balcon avec une guir-
lande au moins, pour voir ce que 
donnerait une ville entièrement 
décorée. Alors si vous avez envie 
de faire plaisir à son âme d’enfant, 
vous savez ce qu’il vous reste à 
faire ! Mais attention, Pierre a lui 
aussi commencé par une unique 
guirlande, vous voilà prévenus !

P
ra

tiq
ue

L ’ é c l a i r a g e 
de fête aura 
lieu entre 6 
décembre et 
le 7 janvier. 

Et pour participer 
au concours des 
balcons et jardins 
illuminés, inscri-
vez-vous au centre 
culturel (02 47 63 
43 15) avant le 15 
décembre. Le jury 
quant à lui, passera 
le 21 décembre à 
partir de 17h30.

Le jour du passage du jury du concours des balcons et jardins illuminés, Pierre Le Cam, habitant de la rue Maurice-Beaufils,
prépare une marmite de vin chaud et des petits gâteaux. Puis il ouvre grand la porte de son garage à ses voisins, 
ses copains de la gym et ceux de l’harmonie. Chacun vient passer un petit bout de soirée, partager un moment festif.

Pierre Le Cam fait la fête des voisins en hiver

Pierre Le Cam, avec son tablier, entouré de sa 
famille et de ses voisins lors de la visite du jury 
des balcons et jardins illuminés l'an dernier


